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Les aéroports – une agitation constante, un flot sans fin d’allers-retours – et d’attente.  Ce n’est pas le meilleur endroit pour commencer une histoire, avec tout son désordre ordonné, mais c’est ici que cette histoire commence.  L’histoire de la partie secrète et intéressante de ma vie, c’est-à-dire.  C’est vrai, je mène une double vie.

Maintenant, il y a plusieurs côtés à une histoire, chacun essayant de faire ressortir les perspectives de ses personnages en ligne avec la perspective du héros ou du méchant de ladite histoire.  Je ne pense pas qu’il soit injuste de ma part de dire que je suis considéré comme un héros dans ma vie quotidienne.  La vie ouverte sur le monde est pleine de réalisations et de responsabilité sociale... admiré et respecté comme ayant vécu une vie modèle remplie de réalisations.  J’ai une femme qui m’aime, des enfants adultes qui m’adorent, des amis et des collègues qui me respectent, et des petits-enfants qui m’honorent.  Dans ma vie dite « normale », tous ces personnages représentent de nombreux aspects différents de l’histoire.  Cependant, tous les chapitres de cette histoire n’ont que deux côtés; l’un est de mon côté et l’autre est ce que tous les autres personnages pensaient ou pensaient être le leur.  Depuis la fin de l’âge de pierre, les histoires en sont venues à être écrites par des écrivains sur papier, copie électronique ou autre, mais j’ai développé un flair pour écrire la mienne dans la réalité.  Appelez cela l’écriture d’histoires en temps réel si vous le pouvez, mais ce jour-là, j’attendais dans un aéroport international, à la recherche des deux personnages les plus méritants pour un nouveau chapitre.

Au fait, je m’appelle Jack... Jack Carl.  Ce n’est bien sûr pas le nom avec lequel je suis né, mais c’est le nom que j’utilise depuis plus de trente ans.  Je suis conseiller de profession, l’emploi que j’ai occupé après avoir pris ma retraite de mon emploi au gouvernement, alors que je me noyais dans un bourbier financier.  Tous mes amis, qui ne sont pas nombreux, m’appellent Chacal le Clown.  Pourquoi?  Ce doit être le nom, ou peut-être parce que je suis presque un touche-à-tout.  Mes amis sont généralement cochés en raison de ma personnalité mystérieuse cachée cependant... le jumeau maléfique.

La veille, mon patron, un ex-escroc, un fantôme, un barbare autrefois notoire, un maniaque impitoyable et un sadique, m’a assigné ce nouveau travail.  J’ai sauté comme toujours, j’ai pris un vol et je suivais les ordres depuis.  Mon travail, pour le moment, est de répondre à mon appel d’affaires régulier, qui est, bien sûr, un déguisement pour le vrai travail, la valeur nominale; bien en deçà de la réalité de trouver les nouveaux candidats pour ma dernière affectation.

Invité, plutôt ordonné, d’attendre dans la salle d’attente de l’aéroport, j’ai commencé à faire du repérage, dès mon arrivée, pour ne finir que lorsque le recrutement était terminé.  Tirant ma petite valise près d’un banc, j’ai pris un magazine d’un stand voisin et j’ai fait semblant de le lire.  N’ayant que des détails sommaires, je devais trouver mes personnages sans qu’il soit évident que je ne faisais rien de plus que de lire un magazine en attendant un tour.  Au moins, je savais à quoi l’un de mes personnages était censé ressembler sur la base d’un coup de tasse qui m’a été envoyé puis immédiatement effacé.  Quant à l’autre, je suppose que j’ai juste dû faire une sélection aléatoire parmi le flot sans fin d’étrangers, ici ou chez moi.  Je n’avais besoin de personne avec un grand niveau de compétence pour servir le but que je voulais, n’importe quel visage sans nom ferait très bien l’affaire.

Les gens ordinaires avec un potentiel extraordinaire, pour être précis, rempliraient les critères d’emploi comme je le faisais autrefois quand je n’étais rien de plus que « normal ».  Il faut toujours être deux pour danser le tango.  C’est ainsi que sont les ordres.  Mon patron, qui m’avait recruté, me l’a dit.  C’est drôle, c’était la seule fois où je l’ai vu.  Pendant les trente années suivantes, jusqu’à présent, il ne m’a contacté que lorsqu’il avait un travail comme celui-ci à faire, et cela se faisait toujours à distance.

Quand j’ai été recruté, j’étais en crise financière; ce qui aurait pu être ma mort, mais après avoir appris mes « talents » secrets, mon patron m’a jeté une bouée de sauvetage, et je n’ai jamais été dans une autre crise similaire depuis.  J’ai juré que cela resterait ainsi, tant que je ne me ferais pas prendre, ce dont je n’avais aucune intention.

Autant d’influence que mon patron exerce, même lui a un patron, ou je pense qu’il en a, et la chaîne est tout simplement infinie, laissant peu de place aux défauts et aux erreurs.  Les règles sont simples : deux faits et deux joueurs jouant au moyen de deux branches.  Ces deux branches conduisent à des branches multipliées, soit par la théorie, soit par le stage.  Dans ces branches, la raison et la logique procurent avec cause et effet, toujours obtenues par le principe de deux.  Cela a toujours été une stratégie réussie pour moi et mes patrons, et j’étais donc là pour la relancer.

J’ai attendu sans succès pendant une demi-heure, mais est-ce que je commençais à m’impatienter?  Je l’aurais probablement été si c’était il y a trente ans, quand je viens de commencer.  Au fil des ans, l’une de mes plus grandes leçons apprises a été que la patience a vraiment est une vertu.

De plus, je dois suivre les ordres – deux ordres simples que j’appellerai un et deux.  Le numéro un est un homme et le numéro deux, une candidate au hasard.  Les plus grandes histoires ont toujours été sur les conflits entre les deux sexes et celle-ci n’allait pas être différente.  Je ne savais pas encore exactement en quoi consistait le travail, mais comme toujours, je le comprendrais une fois que j’aurais trouvé mes recrues.

Une heure s’est écoulée et j’ai retroussé mes manches pour regarder ma Rolex.

Quatre quarante-sept.

Le soleil allait bientôt se coucher et j’avais faim.  Don n’a pas mentionné que j’attendrais aussi longtemps.  Pour autant que je sache, le vol était déjà arrivé.  C’est pourquoi j’ai pris ma résidence dans la salle d’attente, car la jolie voix au-dessus de l’interphone avait annoncé que le vol un quatre-vingt-douze était arrivé plus d’une heure auparavant.

« Vous attendez quelqu’un, monsieur? »

Exagéré.  C’est la première pensée qui m’est venue à l’esprit quand je l’ai vue.  Elle avait les cheveux bruns striés et portait beaucoup trop de maquillage, ce qui rendait son visage trop lourd contrastant avec sa peau pâle.  De son cou vers le bas, elle était tout simplement skanky.  Vêtue d’un haut tubulaire étriqué qui avait du mal à contenir son grand rack et d’une minijupe à pansement, elle correspondait à la facture d’une prostituée.  Pourrait-elle faire partie de mon jeu ?

Juste à ce moment-là, il est venu un homme du salon d’arrivée qui s’est assis parmi le hall déjà bondé.  Mon cerveau a temporairement oublié la réponse que j’avais pour la petite miss « mangeur d’hommes » alors que je puisais dans ma mémoire photographique.  Mon joueur masculin était arrivé.
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[image: image]




Quel mauvais timing, même si je ne savais pas de quelle part, la sienne ou la sienne, mais j’aimais accomplir mes tâches dans l’ordre.  Comme marcher, placer un pas avant l’autre.  Jetant un regard désintéressé à la jeune femme, je secouai la tête et fit semblant de continuer ma lecture.  J’ai dû la repousser, du moins pour le moment.  J’ai pensé que si elle était ce que je pensais qu’elle était, alors elle serait toujours là quand j’étais prêt pour elle.

« Oh bon, alors ça ne te dérangera pas que je sois assise à côté de toi alors? » demanda-t-elle, et se rapprocha un peu plus.

S’échapper!

Pour le bien de ma mission, je ne pouvais pas réagir aussi imprudemment que la pensée initiale me venait à l’esprit.  Je l’ai regardée au-dessus du bord de mes Ray Bans et lui ai donné le regard « salut et au revoir », puis j’ai placé une main sur le siège à côté de moi avant qu’elle ne puisse s’asseoir.

« Oui, ça me dérange.  Ce siège est déjà pris », ai-je menti.

« Oh ... euh, je suis désolé.  Alors vous are attendant quelqu’un? demanda-t-elle, l’air légèrement gêné.

Un peu trop nerveux pour une prostituée, Je pensais... à moins qu’elle ne soit nouvelle dans le jeu.

Mon esprit ne s’est pas attardé très longtemps sur cette pensée quand j’ai remarqué que l’homme sortait son téléphone portable et s’installait dans la rangée de sièges en face de moi.

« Je suppose que vous pourriez dire ça », marmonnai-je d’un ton dédaigneux, et retournai les yeux vers mon magazine.

Elle marmonna un « d’accord » et reprit quelques pas en arrière avant de regarder autour d’elle, visiblement peeved, mais pas distraite de la recherche de nouvelles proies.  Mes pensées ont brièvement erré, me demandant à quoi ressemblaient les affaires pour elle, quand j’ai entendu un homme parler assez fort.

« Oui, bien sûr.  Je comprends que... Ouais monsieur, » dit l’homme avec un peu d’animation.

Il s’appelait Jonathan.  Je le savais parce que c’était le nom joint à la photo qui avait été envoyée à mon e-mail privé la nuit précédente.  Il avait été supprimé quelques minutes seulement après que j’aie étudié ses traits du visage et compris son apparence.  C’est l’une des raisons pour lesquelles mon patron aime travailler avec moi.  Je ne laisse pas traîner les preuves.  Je suis un professionnel accompli, un perfectionniste même.  Même si je n’avais pas eu cette photo, cependant, Jonathan aurait quand même attiré mon attention pour des raisons trop médiocres pour être brèves, mais trop importantes, comme je dois l’admettre.  D’une part, il parlait beaucoup trop fort.

L’aéroport, tout en étant bondé comme d’habitude avec beaucoup de passagers qui vont et viennent, pourrait être un endroit plutôt dangereux, un fait dont cet imbécile ne semblait pas être conscient.  Alors que Jonathan continuait à donner trop d’informations pour que tout le monde autour de lui puisse l’entendre, la curiosité des personnes assises ou debout à proximité était évidemment exacerbée, avec quelques regards rapides et rapides sur lui.  J’étais assis un peu plus loin que les gens juste à côté de lui, mais je pouvais encore entendre sa communication absurde, qui était un peu enfantine.  Il est devenu très clair à partir de ses conversations animées, qu’il était vendeur pour une entreprise de purificateur d’eau en Californie, mentionnant la ville où il était de temps en temps.  De temps en temps, il baissait astucieusement la voix, jetant un coup d’œil aux gens autour de lui tout en prenant rendez-vous avec des clients potentiels.  Cependant, aussi secret qu’il pensait être, les détails qu’il a donnés étaient plus qu’assez d’informations pour que les mécréants comme moi puissent s’épanouir.

J’en suis venu à la conclusion qu’il aurait pu être désorienté par le décalage horaire, ou trop réactif en raison d’une éventuelle première expérience de voyage, d’un manque de sommeil, de nervosité, ou peut-être qu’il n’était qu’une bouche blabla.  Une autre possibilité lui vint à l’esprit alors qu’il regardait quelques femmes debout à sa droite : peut-être espérait-il impressionner une femme malheureuse en lui faisant croire qu’il était riche et qu’il l’accompagnerait volontiers à son hôtel.

« Je vous l’ai dit, M. James, l’ensemble de l’accord aurait certainement des bénéfices supérieurs à un million de dollars.  Oui... C’est juste.  Non, le PDG m’en a parlé », a-t-il poursuivi.

Il était évidemment délibéré maintenant, d’autant plus que les femmes qu’il avait regardées, se sont tournées et l’ont regardé.  Était-il trop intelligent ou trop confiant ?  Ne sait-il pas qu’il pourrait se préparer à se faire voler ?  Peu importe cela, il rendait mon travail beaucoup plus facile, parce qu’une partie de mon travail de renseignement était prise en charge par ses blagues.  Il a passé plusieurs appels téléphoniques, tout en donnant des détails similaires.  J’ai pensé qu’il faisait une offre à des clients potentiels au nom de son entreprise tout en essayant de marquer des points avec n’importe quelle femme tête d’air qu’il pourrait coucher pendant son séjour à New York.

Sage, mais pas aussi sage que je vais vous faire bientôt... tu n’en auras aucune idée jusqu’à ce qu’il te frappe, Jonathan, Je me suis assuré avec dégoût.

« Je veux dire, l’argent fait tourner le monde, non? » Jonathan a continué, son discours ponctué de rires gorgeux.  « Non, pas du tout.  Il est préférable que vous décidiez maintenant pour le plus grand bien, car je suis sûr que nous pouvons y arriver pour vous.

Était-il sérieux ?  Pourquoi dans le monde un vendeur de purificateurs d’eau s’envolerait-il vers une si grande ville pour parler au téléphone, alors qu’il était censé avoir une réunion pour la même chose dont il discutait?  Ou essayait-il d’en couper d’autres qui ne seraient pas à la réunion ?  J’ai commencé à me demander s’il était ici aussi pour les vacances et prévoyait de faire d’autres affaires que celles de son entreprise.  Il n’était certainement pas difficile pour moi d’en entendre un peu plus, assez pour satisfaire ma curiosité de construire, comme pour les autres personnes assises à proximité.

« Oui, c’est fait », disait Jonathan à une autre personne au téléphone, probablement la dixième personne qu’il avait appelée en une demi-heure qu’il était ici, « Eh bien, je veux dire que ça aurait pu être mieux.  Non, ce clown ne peut pas se permettre un milliard de dollars.  Pas question, c’est un idiot.  Alors, que se passe-t-il s’il a des actions importantes?  Je ne lui donne aucune chance!  Oui, certainement pas.  Pas l’éthique par laquelle je vis, vous savez. »

Wow, cet imbécile parlait d’éthique maintenant... dit le gars qui blabla les affaires de son entreprise dans la zone d’attente de l’un des aéroports les plus achalandés du pays.  Au cours de toutes mes années à faire ce métier, aucune de mes proies n’a été aussi facile à piéger.  J’ai commencé à me demander si c’était trop facile.  Mon esprit n’était pas autorisé à explorer davantage cette pensée alors que la wench à moitié habillée qui s’était approchée de moi réapparaissait soudainement et s’asseyait sur le siège vide à côté de Jonathan.

Tiens, tiens, tiens... voyons ce qui se passe ici, Je pensais.

« Salut Paul, y – oui ... Jonathan encore.  Euh... comment ça va aujourd’hui pour vous?  Je... J’ai eu de bonnes nouvelles », bégaya Jonathan alors que ses yeux entraient en contact avec ses cuisses crémeuses et galbées.

J’ai soulevé le magazine plus haut pour couvrir mon visage alors que je me permettais de ricaner un peu.  J’avais à peine besoin d’écouter beaucoup plus de ce qu’il disait car j’avais mémorisé le script qu’il utilisait pour presque tous les appels qu’il avait faits.  En fait, j’ai mémorisé son dialogue et je pouvais facilement le synchroniser en chuchotant si je le voulais.

« Oh ... oh oui, j’ai bien peur que ce soit le cas.  J’ai de la chance, hein? », continua-t-il avec un rire forcé.

Jonathan était agité à coup sûr maintenant.  Alors que je volais un autre coup d’œil rapide, il était tout à fait évident qu’il était distrait par la jeune femme.  Elle, à son tour, rendait assez difficile pour lui de se concentrer sur ce qu’il disait alors qu’elle se penchait en arrière et croisait les jambes, faisant glisser dangereusement la jupe déjà trop courte plus haut, tandis que son visage restait inconscient.

« Y – Oui bien sûr, je... Je... Je le comprends.  Oui... Oui monsieur.

Il a réussi à terminer l’appel puis, à ma grande surprise, en a fait un autre.  Soit il n’avait pas de jeu, soit il essayait vraiment de rattraper son retard.

« Eh bien, bonjour M. Johnson, comment allez-vous?  C’est Jonathan, le gars de la société de purificateur d’eau, vous vous souvenez de moi? »

Il semblait plus composé maintenant, plus affirmé, mais toujours ennuyeux car il répétait le même récit qu’il avait fait avec tous les appels précédents.  Une fois de plus, j’ai baissé le magazine pour y regarder de plus près.  Il avait un air aristocratique mais décontracté autour de lui, portant une chemise en soie grise à manches longues et un jean de créateur mal ajusté avec des motifs sur les poches.  Apparemment dans la trentaine, je n’ai pas vu d’alliance à son doigt.  Là encore, il était difficile d’imaginer quelqu’un d’aussi irresponsable avoir une femme et des enfants.

Alors que je m’asseyais là, agacé et impatient, je me suis amusé en imaginant les gens le traîner hors de l’aéroport, le battre bêtement puis le brûler vif pour sa stupidité.  J’ai regardé la prostituée décroiser ses jambes et les croiser à nouveau et sourire.  Peut-être qu’une meilleure punition pour lui était si elle l’arnaquait de chaque centime qu’il avait.  Peut-être que cela lui donnerait un sens, alors la prochaine fois, il ne s’occupera pas de blabber son entreprise en public.

Quoi qu’il en soit, je commençais à m’agiter en attendant qu’il fasse son mouvement, alors j’ai pensé que j’allais juste mettre les choses en mouvement.  J’avais balayé le large plus tôt et je savais qu’elle serait légèrement blessée par mes actions, mais si je la lisais bien, elle pourrait encore être conquise si je faisais pendre un œuf d’or devant elle.  Tout le monde a son prix, n’est-ce pas ?  Surtout une prostituée d’aéroport, pensais-je.

Je me suis levé et j’ai placé ma valise sur le siège sur lequel j’étais assis, puis je me suis dirigé avec confiance vers la prostituée tout en sortant mon téléphone portable.  Je me suis assuré que mon dos était légèrement tourné vers Jonathan qui jappait encore alors que je passais un véritable appel pour demander mon trajet pour venir me chercher.

« Oui, je suis toujours à l’aéroport, en attente ... Vous serez ici dans quinze ans ?  Merci... et combien cela coûterait-il?  Cinq cents dollars..?  D’accord, pas de problème, je vais attendre. »

Les cinq cents dollars étaient le prix global pour m’emmener pendant les deux jours où je serais en ville, mais je l’ai mentionné juste pour voir sa réaction.  Effectivement, ses yeux se sont illuminés alors que je me tenais au-dessus d’elle et raccrochais le téléphone.

« Puis-je me familiariser à nouveau avec vous?  Je suis Jack et tu l’es? » J’ai demandé, passant rapidement d’une question à l’autre.

« Je suis Alice », dit-elle avec un sourire forcé.

« Écoute Alice, je pense que nous sommes partis du mauvais pied et j’aimerais te rattraper », lui ai-je dit en lui tendant la main.  « Pourriez-vous me faire une faveur? »

« Eh bien... cela dépend », dit-elle avec hésitation, jetant un coup d’œil de côté à Jonathan alors qu’elle me serrait la main.

Je pouvais voir qu’elle était légèrement mal à l’aise avec la situation, face à la perspective de l’homme qui jappait sur le genre d’argent qu’il était capable de gérer, et moi-même qui présentais une attitude très professionnelle, si je puis dire moi-même.  Elle ressemblait à une enfant devant un magasin de bonbons, se demandant quoi choisir.

« Ne t’inquiète pas, je vais faire en sorte que ça vaille la peine », ai-je dit en sortant mon portefeuille, en m’assurant que ma carte de crédit noire montrait: « Pouvez-vous garder un œil sur cette valise pour moi?  Je vais vous payer cent dollars pour m’assurer qu’il est toujours là quand je reviendrai.

Ses yeux s’écarquillèrent alors qu’elle atteignait le billet de cent dollars croustillant, regardant les cartes dans mon portefeuille en même temps.

« Bien sûr ... um... combien de temps serez-vous partie? demanda-t-elle, en se levant et en réparant sa jupe.

Je me suis dit qu’il était assez rare qu’elle gagne cent dollars sans avoir à se mettre sur le dos ou à se déshabiller.

« Seulement quelques minutes, je vais juste me prendre une tasse de café avant l’arrivée de mon trajet.  Puis-je vous en avoir un aussi? »

« Bien sûr, un café au lait serait génial », répondit-elle rapidement, et se dirigea vers le siège à côté de ma valise qu’elle avait demandé plus tôt.

Je lui ai souri et je suis allé trouver le café que j’avais repéré quand je suis entré dans le salon d’arrivée plus tôt.  J’ai pris le temps d’observer mes deux candidats à travers la foule de voyageurs en attendant le café.  On ne pourrait jamais être trop prudent.  Je n’ai jamais été soupçonné auparavant, mais cela ne signifie pas que j’étais sur le point de devenir négligent.

De mon point de vue, je pouvais voir qu’elle regardait toujours Jonathan, mais il était maintenant occupé à attacher ses lacets et à ne pas la regarder.

Que savez-vous, il a finalement cessé de blabber, Je pensais.

J’étais de retour dans environ cinq minutes, et encore une fois je me suis retourné à un angle pour que Jonathan ne puisse pas voir mon visage au cas où il regarderait mon chemin.

« Voilà et merci beaucoup », ai-je dit en tendant à Alice le gobelet en papier renforcé avec la boisson chaude.

« Merci, Jack, » répondit-elle avec performité.  « Je dois demander cependant, ne pensez-vous pas que ce que vous venez de faire était un peu risqué?  Je veux dire, comment avez-vous su que je ne m’enfuirais pas avec vos affaires? »

J’ai pris une gorgée de ma tasse avant de lui sourire puis de lui répondre.  « Tout d’abord, tu ne ressembles pas à un voleur et en tout cas, tu ne voudrais pas me croiser. »

Elle est devenue sérieuse pendant une seconde, puis a souri.  « Vous ne ressemblez pas au type dangereux, mais encore une fois ... »

« Êtes-vous de cette ville? » J’ai demandé brusquement avant qu’elle ne puisse terminer ce qu’elle disait.

« Euh... Ouais, pourquoi? répondit-elle en haussant les sourcils.

Je pouvais voir entre ses seins alors qu’elle se penchait un peu en avant avec un réel intérêt, et je tournai légèrement la tête.  C’est une bonne chose que je portais des stores pour qu’elle ne puisse pas voir où mes yeux s’aventuraient.  Inutile de dire que les pensées racées ont commencé à polluer mon esprit et j’ai eu du mal à les remplacer par des images de ma femme à la maison.  Après tout, elle n’était pas si attirante... eh bien, à part de belles lèvres, de gros seins et des cuisses galbées.

« Eh bien, je visite New York pour la première fois », ai-je dit lentement, en choisissant mes mots avec soin, « et je n’ai pas pu réserver un hôtel en raison de la nature urgente de l’entreprise à laquelle je m’occupe.  Pourriez-vous me conseiller quelques-uns des meilleurs hôtels de la ville?  Pas forcément le plus cher mais... Tu sais... où je peux avoir un bon lit, un bon repas ... peut-être une compagnie féminine et de l’herbe? »

J’ai baissé la voix quand j’ai mentionné le dernier élément, et elle a souri avec un regard interrogateur dans les yeux avant de répondre.

Non, ne demandez pas, J’ai grincé des dents intérieurement, Pas encore.

« Je connais juste l’endroit.  Il y a un motel appelé The Executive à Manhattan - assez agréable pour un homme chic comme vous et vous pouvez obtenir tout ce que vous voulez ... tant que le prix est juste », a-t-elle répondu.

« Classe, hein? » J’ai demandé en riant : « Je vais prendre ça comme un compliment. »

« Eh bien, vous regardez la partie ... montre chère, beaux vêtements et chaussures brillantes ... vraiment classe », répondit-elle avec un doux sourire et une gorgée de son café au lait.

Elle faisait certainement une proposition secrète, rendue plus évidente par son mouvement caractéristique de se pencher en arrière et de croiser ses cuisses.  Je n’étais pas sur le point d’être aspiré dans son petit monde, pas encore.  Peut-être qu’après qu’elle ait rempli son but, je l’envisagerais, mais pas maintenant.

« Eh bien... um... Merci... tu n’as pas l’air si mal toi-même », ai-je répondu, faisant semblant d’être énervé.

Elle était sur le point de dire quelque chose et je pouvais dire que ce serait à la limite de la rage basée sur la façon dont elle me regardait maintenant tout en se balançant doucement les jambes, alors j’ai parlé avant qu’elle ne le puisse.

« Alors, que faites-vous ici ... à l’aéroport, si cela ne vous dérange pas que je vous le demande? »

« Qu’en penses-tu, Jack?  Je ne suis pas ici pour voyager, alors en fonction de la façon dont je suis habillée, que pensez-vous que je fais ici ? » demanda-t-elle avec taquinerie.

« Tu veux dire que tu es... » J’ai dit après quelques secondes, faisant semblant d’avoir l’air surpris.

« Oui », dit-elle en terminant ce qu’elle pensait que j’avais du mal à dire.  « Certaines dames utilisent les rues, d’autres utilisent des clubs et des salons de massage.  Me..?  C’est mon terrain de jeu.

« Wow, » répondis-je, semblant encore plus surpris, « Maintenant, c’est une réponse très honnête.  Merci d’être si franc, j’admire les gens qui dis-le tel qu’il est. »

Elle a dit un « merci » et a souri, des soupçons d’un peu de rougissement apparaissant dans ses joues.

« Alors euh... ne vous faites-vous pas harceler par les agents de sécurité ?  Je veux dire, tu n’es pas si difficile à manquer », ai-je continué, les yeux se déplaçant de la cheville à la poitrine.

« De temps en temps, mais ils changent assez souvent les agents de sécurité ici, alors je resterai à l’écart pendant un certain temps si je me fais remarquer, puis je reviendrai quand je serai sûr qu’ils sont partis.  D’ailleurs, je viens généralement aux heures de pointe comme maintenant, quand ils ont les mains pleines », a-t-elle répondu.

J’ai retenu son regard pendant quelques secondes et elle a de nouveau croisé ses jambes.  Même si elle ne pouvait pas voir mes yeux, elle jouait avec moi, certaine que je prenais un œil.  Espérant probablement une invitation à rouler avec moi, pensai-je.

« Alors... euh, quelle est l’adresse du motel? » Demandai-je en m’éclaircissant la gorge.

Elle a commencé à crier le nom de la rue, mais j’ai tendu la main dans mon portefeuille et j’ai sorti deux cartes de visite.  L’un que je lui ai donné et l’autre, je lui ai fait signe d’écrire l’adresse alors que j’atteignais un stylo de la poche de ma chemise.

« Un conseiller financier... gentil », a-t-elle commenté en regardant la carte, « Cela semble assez important. »

Elle griffonna sur l’autre carte puis la tendit avec le stylo, de retour à moi.  J’ai immédiatement remarqué qu’elle avait également écrit son nom et son numéro de téléphone sur la carte et j’ai souri.  Elle faisait définitivement une pièce de théâtre, et j’étais sûr que j’aurais pu l’avoir pour un beignet si je le voulais.

« Eh bien, mon trajet sera là à tout moment maintenant », ai-je dit en tendant ma valise.  « Je ne vais plus ralentir vos affaires.  Au fait, je vois un client potentiel dans votre avenir proche. »

J’ai doucement bougé la tête dans la direction de Jonathan pendant que je parlais.  Tout le temps que je parlais avec elle, je le regardais de temps en temps du coin de l’œil, notant les regards qu’il lui volait alors qu’il jouait sans relâche avec son téléphone intelligent.

Brièvement, je me demandais s’il me détestait silencieusement pour l’avoir attirée plus tôt loin de son emprise.  C’est peut-être pour cela qu’il avait cessé de diffuser son entreprise.  Peut-être pensait-il avoir fait un spectacle en vain et pensait-il avoir perdu la seule femme qui avait été impressionnée par sa présentation fastueuse.

« Alors, qu’en est-il de vous? » Demanda Alice avec insistance, ses yeux me regardant de haut en bas comme un lion affamé regardant le cerf prisé.

« Je vais vous garder à l’esprit pour les deux prochains jours », ai-je dit, avant de sourire et de m’éloigner.
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Chapitre trois
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« Tu m’as manqué, Jack. »

« Je dois admettre que tu me manques aussi, Neesa », ai-je répondu en jouant dans les longs cheveux soyeux de la jeune femme.

Elle s’est retournée sur moi et m’a embrassée, plus tendrement qu’elle ne l’avait fait quand nous étions en proie à des relations sexuelles passionnées quelques minutes plus tôt.  Le mouvement a entraîné la protestation de feuilles de papier écrasées qui étaient éparpillées sur le lit.  Neesa était probablement la seule personne avec qui je me permettrais d’être aussi désordonnée ou négligente.  Très jolie et jeune fille d’une cliente pour laquelle j’avais travaillé huit ans plus tôt, elle avait été aspirée dans mon monde à l’âge de dix-huit ans, et depuis lors, chaque fois que j’étais à New York, nous essayions de rattraper le temps perdu.

Étant d’origine arabe, son père avait été un riche homme d’affaires qui voulait que je ruine la réputation d’un de ses amis qu’elle avait fortement aimés.  En faisant l’acte, cependant, j’ai découvert que son âme était beaucoup plus sombre et profonde qu’il ne le pensait, et que ses intentions avaient été beaucoup plus cruelles.  Son esprit m’intriguait, d’autant plus qu’elle était si jeune et jolie, mais pourtant si avancée dans ses façons de penser manipulatrices.  Quand elle a découvert pourquoi son père m’avait embauché, je n’ai pas pu résister quand elle m’a séduit par la suite et m’a convaincu de ruiner son père à la place.

Des trucs mortels, parce que je n’ai jamais croisé deux fois aucun de mes clients auparavant, et pour aggraver les choses, il était ami avec mon patron.  Cependant, dans mon monde, la tromperie et la loyauté peuvent facilement être vendues comme une paire si les motifs sont suffisamment autoritaires et attrayants.  Ce n’était pas de l’amour, je peux l’assurer, mais elle m’avait fait appel d’une telle manière que je me sentais pire de la croiser que de tromper son père, alors j’ai continué à répondre à sa demande.

Pour être honnête, ce n’était pas si difficile pour moi de renverser la table contre lui, avec lui ayant un bilan aussi odieux.  Il était recherché dans son pays d’origine pour des crimes innommables allant du blanchiment d’argent à la prostitution des enfants, alors tout ce que j’avais à faire était de l’exposer aux bonnes personnes.  La partie difficile de mon travail, cependant, était de ne pas laisser croire que c’était moi qui m’étais retourné sur lui, pour ainsi dire.  Pour faire court, j’ai très bien réussi à répondre à ses demandes tout en gardant mes actions sous le radar.  Il a été expulsé vers l’Arabie saoudite en peu de temps pour répondre de ses crimes.

Il n’a pas duré longtemps à la maison, se suicidant après avoir été condamné à mort, et c’est alors que j’ai vraiment découvert à quel point elle était sans cœur envers lui.  Elle n’a montré aucun remords en ma présence, seulement quand elle était entourée de membres de sa famille qui vivaient aux États-Unis.  Son comportement n’était pas totalement sans motif, cependant, car elle a finalement expliqué pourquoi elle avait fait ce qu’elle avait fait au départ et pourquoi elle m’avait persuadé de faire ce que je faisais.  Vous voyez, elle en était venue à haïr son père après avoir découvert qu’il prévoyait de l’envoyer en Arabie saoudite pour épouser un homme riche en paiement d’un accord pétrolier louche.  Sa haine pour lui avait grandi encore plus quand elle est tombée sur des preuves révélant le monstre qu’il était.  Il était derrière le trafic d’innombrables enfants du Moyen-Orient et du sous-continent environnant, les faisant passer clandestinement en Europe et en Amérique pour les utiliser comme esclaves sexuels.

Inutile de dire que nous avons commencé une affaire secrète qui est restée en sommeil la plupart du temps, mais qui s’est rallumée chaque fois que j’étais dans la région de New York.  En plus de cela, elle était devenue une ressource fiable pour mes missions, utilisant la vaste richesse laissée par son père pour faire une partie de mon sale boulot pour moi.  Dans le cas de Jonathan, elle avait déterré tout ce qui pouvait être déterré sur lui et me les avait présentés à l’arrivée.  Si c’était laissé à elle, elle paierait en fait toutes mes dépenses, y compris mon taxi personnel et le motel où je séjournais.

Par souci de cohérence, j’avais réservé une chambre au motel qu’Alice avait suggéré, car il y avait une possibilité que je puisse l’utiliser dans mon grand projet.  Neesa avait rendu visite à minuit avec les informations que je lui avais demandées, et après avoir regardé la longue feuille de rap de Jonathan, nous avons fait l’amour avec impatience pour le reste de la nuit jusqu’à ce que le soleil commence à se lever.

À soixante et un ans, j’avais plus du double de son âge, mais elle m’a fait me sentir aussi jeune qu’elle l’était à vingt-six ans.  J’ai toujours eu une libido élevée, que ma pauvre femme ne pouvait pas supporter, donc Neesa était un exutoire bienvenu, étant donné qu’elle me correspondait parfaitement dans le sac à la fois dans la motivation et la passion.  De plus, je n’avais pas l’impression de tricher quand j’étais avec elle, pas quand je savais qu’elle avait aussi un partenaire stable dans sa vie qui ne pouvait pas non plus la suivre.

« Alors, quel est votre prochain mouvement ? » m’a-t-elle demandé après que nous ayons fini avec une autre aventure dans les draps.

Le soleil se levait maintenant et mon esprit clignotait sur la tâche à venir.  J’ai déplacé un peu son corps pour atteindre les feuilles de papier qui étaient sur mon côté du lit, puis j’ai jeté un coup d’œil sur les détails.  Saisie de drogue au lycée, plusieurs accusations de CONDUITE EN ÉTAT, suspect de blanchiment d’argent et délinquant sexuel acquitté... tout cela fait partie du casier judiciaire de Jonathan.  Momentanément, je me suis demandé comment quelqu’un avec un passé aussi sommaire avait pu se retrouver dans une entreprise aussi réputée.

De la même manière que vous vous êtes retrouvé dans une entreprise du Fortune 50, Jack, Je me suis rappelé.

Je soupçonnais qu’il pourrait avoir d’autres connexions ou talents comme moi, ou il se pourrait que sa position soit la faveur de quelqu’un.  D’après les dossiers, il travaillait à la société de purificateur d’eau depuis quatre ans et s’était tenu à l’écart des ennuis depuis, bien qu’il y ait eu des chiffres douteux découlant d’une récente vérification des livres de l’entreprise.  Peut-être qu’on lui a donné une dernière chance et qu’il essayait de ne pas tout gâcher, mais qu’il était en proie à la tentation.  Quoi qu’il en soit, son passé était tout aussi mouvementé que le mien, à la seule différence qu’il n’y avait rien sur moi à déterrer.

« Tout d’abord, je vais le rencontrer, puis je lui enverrai un joli petit cheval de Troie », ai-je répondu.

« Un cheval de Troie, hein? » Neesa gloussa.  « Vous avez une façon tellement intéressante de présenter les choses.  C’est l’une des raisons pour lesquelles je t’aime. »

« Ouais?  Et quelle est l’autre raison? » Demandai-je avec taquinerie.

« Je n’ai pas dit qu’il n’y avait que deux raisons, n’est-ce pas? » elle a riposté avec un scintillement dans ses yeux sombres.

J’ai ri et embrassé son front, sachant par expérience qu’elle ne me donnerait pas de réponse directe.

« C’est l’une des raisons pour lesquelles Je Comme toi.  Vous avez un esprit tranchant », ai-je déclaré.

« Et tu as une bite tranchante comme un rasoir », dit-elle en souriant en atteignant entre mes cuisses.

Instinctivement, j’ai attrapé sa main et l’ai guidée.  Le regard dans ses yeux m’a dit qu’elle n’était toujours pas complètement rassasiée, même si nous y étions depuis plusieurs heures avec très peu de temps pour reprendre notre souffle.

« Je suis fatiguée, Neesa.  Rappelez-vous, je ne suis plus aussi jeune qu’avant », ai-je dit aussi doucement que possible.

Neesa pouvait parfois être un peu schizophrène, et même si nous nous comprenions parfaitement, je faisais toujours attention à garder son bon côté en étant douce, ce que son père n’avait pas été.

« Vraiment maintenant », dit-elle d’un ton sarcastique.  « Ou est-ce que tu commences à en avoir marre de moi? »

D’accord... marcher légèrement, Jack.

« Regarde-toi », dis-je en lui faisant basculer le menton avec un index et en la regardant dans les yeux, « Comment pourrais-je me lasser de quelqu’un d’aussi beau que toi ? »

Elle m’a regardé dans les yeux et j’ai retenu son regard jusqu’à ce qu’elle détourne les yeux.  Comme moi, c’était une personne très calculée et avec la méfiance qui se cachait toujours juste sous la surface, elle n’était pas à l’abri de la paranoïa.  Même si elle me connaissait depuis si longtemps et que nous étions devenus des alliés et des amants si proches, je savais qu’il ne lui faudrait pas grand-chose pour commencer à remettre en question ma loyauté.

« Si je ne savais pas mieux, je penserais que vous me flattez juste pour échapper à ma question, mais je vais vous donner le bénéfice du doute pour l’instant », a-t-elle finalement dit en me roulant et en s’asseyant sur le bord du lit.

Je pouvais dire que son humeur s’était légèrement détériorée même si elle souriait encore.  Elle était maître ou maîtresse de cacher ses vrais sentiments, mais elle ne pouvait pas me les cacher aussi facilement, même si j’ai fait semblant à plusieurs reprises d’être inconscient.  La vérité est qu’aucun de nous n’était honnête avec nos sentiments.  Je voulais sauver une partie de moi-même au cas où je devais jouer coquin avec la compagnie féminine que je prévoyais d’avoir plus tard dans la journée.  Je me suis réconforté en pensant que je me rattraperais avant la fin de mon voyage de deux jours.

« Tu sais que je ne ferais pas ça, Neesa, ce n’est pas mon style.  Dites-vous quoi, dès que j’ai de l’essence dans mon réservoir et que je passe quelques appels, vous pouvez m’avoir aussi longtemps que vous le souhaitez », ai-je répondu.

« Hmmm ... semble tentant », ronronna-t-elle en se levant et en tendant la chemise que je portais la veille.  « Je pars dans environ deux heures, rappelez-vous que j’ai une entreprise à gérer maintenant. »

Elle glissa son corps nu dans la chemise de robe surdimensionnée, mais la laissa déboutonnée, laissant la plupart de ses seins pert et de son nombril enfoncé encore exposés.  Alors que je regardais son corps lithe avec son teint olive qui était attribuable à sa lignée, ainsi que les cheveux sombres et brillants qui coulaient de sa tête, je ne pouvais m’empêcher de sentir un léger remuement sous la taille.  La petite princesse arabe était à couper le souffle à regarder, et je me demandais si je devenais trop faible pour elle.

« Il y a beaucoup de temps, chérie.  J’espère juste que je ne vous ferai pas arriver en retard au travail », ai-je répondu en riant en m’asseyant.

« Ne te flatte pas, Jack.  Tu pourrais être bon, mais pas si bon pour me faire enfreindre ma propre règle », dit-elle en s’éloignant en direction de la salle de bain.

Sa règle était de ne jamais être en retard, et d’aussi loin que je me souvienne, elle ne l’a jamais été.

« Il y a une première fois pour tout, vous savez », je l’ai appelée.

« Pas cette fois », a-t-elle crié en retour alors que le bruit de l’eau courante imprégnait le calme matinal.

Je me suis levé et j’ai commencé à rassembler tous les papiers éparpillés qui avaient été soigneusement disposés dans la jaquette que Neesa avait apportée.  Une fois qu’ils ont tous été comptabilisés, je les ai replacés dans la veste et j’ai commencé à les parcourir rapidement, en utilisant un stylo pour mettre en évidence les parties qui me sautaient aux yeux.  Outre le casier judiciaire de Jonathan, qui comprenait également du temps passé en réadaptation pour dépendance à la cocaïne et tentative de vol, les vérifications de l’entreprise dans laquelle il travaillait suggéraient qu’il pourrait y avoir des preuves de fraude dans son portefeuille.  Mes proies ont toujours été des gens intéressants; il est presque sûr de dire qu’ils me donnent envie de me réveiller pour ça.

Un plan a commencé à se former dans ma tête et j’ai commencé à esquisser mon prochain mouvement.  Le pauvre Jonathan ne savait même pas ce qui l’avait frappé, pas plus que les dirigeants de son entreprise le moment venu.

Une question restait cependant dans un coin de ma tête, une question qui se posait habituellement avec chaque tâche que j’effectuais.  Qu’est-ce que mon patron voulait avec cette entreprise?  J’ai travaillé pour une organisation multilatérale qui a fourni de nombreux services de soutien, y compris un soutien juridique à de nombreuses banques et autres entreprises du secteur financier.  En dehors de ce que j’ai fait sous couverture, toutes ses opérations étaient au-dessus de la mêlée.  Mon rôle, cependant, était un facilitateur dans de nombreux cas où d’autres entreprises ont été reprises par la mienne.

Essentiellement, ce que j’ai fait, c’est localiser le maillon le plus faible, déclencher une série d’événements trompeurs et finalement destructeurs qui entraîneraient des réputations endommagées, des conflits et une hémorragie de fonds pour essayer d’arrêter les dégâts.  En fin de compte, mon patron intervenait au bon moment et présentait une offre qui, tout en étant inférieure à la valeur de l’entreprise, semblerait être une offre à laquelle on ne pouvait pas résister.  Alors que je réfléchissais aux vies que j’avais été chargé de ruiner, il m’était difficile d’imaginer ce que le cher vieux Don McShank avait en réserve pour cette entreprise de purificateur d’eau.  Il ne m’a pas fallu longtemps pour secouer les questions de ma tête, en me disant que tout deviendrait plus clair très bientôt, comme d’habitude.

Pour l’instant, je n’avais qu’à m’occuper des préliminaires qui se mettaient déjà bien en place.  J’ai pris une enveloppe que Neesa avait également apportée et j’ai regardé les photos à l’intérieur.  Alice avait, en fait, pris Jonathan comme son client.  Les photos allaient du moment où ils ont quitté l’aéroport ensemble à leur enregistrement à l’hôtel réservé pour Jonathan par sa société.

Les choses avaient été mises en branle et les jeux avaient commencé.  Mon prochain geste a été d’attirer Alice et de voir si elle convenait.  Après cela, j’ai dû me rapprocher de Jonathan et devenir en quelque sorte son ami.  Je savais exactement ce que je devais faire, mais je devais le faire chez moi, vu que nous étions du même état.

« Qu’est-ce que tu prévois de faire avec cette fille? »

Neesa était revenue de la salle de bain, son visage maintenant démaquillé et regardant à côté d’angélique.  Elle jetait un coup d’œil à l’une des photos d’Alice et Jonathan alors qu’elle enlevait une brosse à cheveux de son sac à main et commençait à lui faire des tresses déjà brillantes.

« Oh, elle sera ma petite épingle de lynchage, un atout si vous le pouvez », ai-je répondu.

« Est-ce tout ce qu’elle sera? » Demanda Neesa avec insistance.

J’ai détecté une teinte de jalousie dans sa voix et j’ai levé les yeux pour rencontrer son regard direct.  C’était la première fois qu’elle exprimait une forme d’émotion liée à notre essai.  Notre liaison avait toujours été purement physique, dépourvue de toute émotion au-delà des déclarations qui résultaient des points culminants bouleversants de la terre que nous partagions.  Tombait-elle amoureuse de moi ?  Ce n’était pas quelque chose que j’étais prêt à gérer ou à divertir.  Mon mantra était de ne jamais m’attacher, mais ai-je eu le courage de la couper complètement en voyant qu’elle était devenue plus qu’une simple compagne de lit?

« Elle sera ce que je veux qu’elle soit », répondis-je d’un visage droit.

« Comme si je suis ce que tu veux que je sois ? » demanda-t-elle catégoriquement.

« Qu’est-ce que tu veux dire, Neesa?  Je veux dire, d’où vient tout cela? »

Je me suis levé, j’ai tiré sur mes boxers et je me suis approché pour me tenir devant elle.  Elle a cessé de se brosser les cheveux pendant quelques secondes et m’a regardé de haut en bas avant d’éclater de rire soudainement.

« Regarde-toi, Jack.  Non, je ne suis pas jaloux donc vous n’avez pas à avoir l’air si inquiet.  Je ne fais que jouer avec toi, d’accord? »

Il a fallu un certain temps pour qu’un sourire se répande sur mon visage alors qu’elle continuait à rire.  Eh bien, c’était Neesa.  Je n’étais jamais vraiment sûr de ce qu’elle ferait ou dirait ensuite, et parfois il était difficile de dire quand elle était sérieuse par rapport à quand elle ne l’était pas.

« D’accord, d’accord, » dis-je en levant les mains dans la défaite.  « Tu m’as eu, Neesa ... tu m’as eu.

« Sans blague.  J’aurais dû prendre une photo pour que vous puissiez voir à quel point vous aviez l’air sérieux », répondit-elle en riant encore légèrement.

« Vous trouvez ça drôle, hein? » Demandai-je, l’atteignant et la jetant sur le lit.

Elle cria délicieusement et roula de l’autre côté alors que je venais vers elle.  La chemise avait glissé presque complètement de son corps, exposant tous ses beaux cadeaux et j’ai senti une fois de plus une agitation.  Douce Neesa.  Elle était une si bonne distraction.

« Vous savez quoi, je vais me prendre un petit déjeuner et ensuite vous donner une leçon », ai-je dit en me levant et en tendant la main pour le téléphone.

« Tu vas me donner une fessée, c’est ça?  Hmmm... Je ne peux pas attendre, dit-elle d’un ton rauque, pendant que vous y êtes, procurez-vous quelque chose à manger pour moi aussi.  Je me sentais un peu épuisé.

Nous avons pris le petit déjeuner et avons fait notre truc pendant près d’une heure, avant qu’elle ne s’habille et ne parte, assez satisfaite, pourrais-je ajouter.  Je vieillissais vraiment parce que mon corps se sentait épuisé par la suite.  Néanmoins, j’avais du travail à faire, donc je ne pouvais pas me permettre de passer le reste de la journée à dormir, peu importe à quel point j’étais épuisé.  Je me suis douché, j’ai mangé à nouveau et j’ai commencé ma journée.

OEBPS/d2d_images/chapter_title_above.png





OEBPS/d2d_images/chapter_title_corner_decoration_left.png





OEBPS/d2d_images/cover.jpg
TRAQUE A
L’AEROPORT

‘@:\ Le Jeu de Jack






OEBPS/d2d_images/chapter_title_corner_decoration_right.png





OEBPS/d2d_images/chapter_title_below.png





OEBPS/d2d_images/scene_break.png





